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UN APOTRE FRANCISCAIN AU XIXe SIECLE

LEs PREDICATIONS DU R. P. AUGUSTIN
DE MONTEFELTRO

ET Ordre des Freros
Mineurs fond¢ par
le Pauvre d.\'ssise
n'a pas seulement
pour vocation ici-
bas de pratiquer la
pauvreté ]:]vangéli—
que, avec toutes ses
diverses rigueurs et
ses sublimes igno-
minies, il doit en-
core perpétuer dans -
le monde la vie
apostolique, en pré-
chant la parole de
Dieu aux peuples
chrétiens et aux
nations infideles. Pendant six cents ans, la famille Séraphique
a magnifiquement rempli ce role. N'est-ce pas de son sein que
sont sortis les Antoine de Padoue, les Bernardin de Siennc,
les Jean de Capistran, les Jacques de la Marche, les Bernar-
din de Feltre, les Olivier Maillard, les Pierre d’Alcantara, les
Léonard de Port-Maurice 2. . . N’étaient-ce pas des Franciscains
ces moines qui, armés du glaive de la parole, levaient des
armées contre [Islamisme triomphant, enrégimentaient les
légions de la Ligue, tenaient téte a Luthér, & Henri VIII et
aux disciples de Calvin? N’étaient-ce pas des Franciscains ces
moines qui, en Italie, contre les Césars Allemands, en Hoo-
grie contre les ‘Turcs, en France contre les Anglais, en Espagne
contre les envahisseurs, suscitaient les saintes coleres du pa-
‘triotisme et les ardeurs de la revanche ? N'étaient-ce pas des
Franciscains, ces Apdtres & la robe de bure et aux pieds nus,
qui partoat et toujours aux heures de décadence morale,
rallumaient dans les multitudes les flammes de la foi et d

repentir ? ’ '




